
Mairie
Horaires. Fermeture.
Samedi 2 janvier 2021, 17, rue Nationale.

alimentaire, l'alimentation et la santé. Sur
inscription.
Mardi 5 janvier 2021, 14 h. Gratuit.
Contact et réservation : 02 99 01 81 81.

Saint-Domineuc

tés
Animation. Enpartenariat avec la commu-
ne et le Clic Ageclic, l'ASEPT Bretagne
proposeuncycled'ateliersgratuitssur l'ali-
mentation.Enraisondelasituationsanitai-
re, le cycle se déroule à travers un appel
téléphonique. Au programme, l'équilibre

tous les sites.
Samedi 2 janvier 2021, à la communauté
Emmaüs, 53, rue de la Motte, Beauvoir.

Mesnil-Roc'h
Ateliers sur la nutrition pour les retrai-

Ventesolidaire.LacommunautéEmmaüs
ferme ses salles de vetnes les samedis 26
décembreetsamedi2janvier,sur tousses
sites de Hédé, Rennes La Donelière et
Saint Malo. Par contre sur ces mêmes
sites, la vente est ouverte, mercredi 30
décembre, aux heures habituelles, sur le

Annoncez gratuitement vos événe-
ments sur : www.infolocale.fr

Hédé
Fermeture de nos salles de ventes à
Emmaüs

À l'agenda de vos communes

Les gens d’ici

Dynamique trentenaire, Gwen
Duguet est Lunairien depuis toujours
mais connaît bien Madagascar.

« J’ai une histoire commune avec
Madagascar, mon père y a acheté
une maison et mon grand-oncle y
vit. J’y vais chaque année depuis
mes 2 ans. J’ai des amis planteurs
de vanille et dans le monde des épi-
ces. » Jusqu’à présent il travaillait
dans l’aéronautique, mais il a aussi la
passion du voyage et l’envie de don-
ner du sens à ce qu’il fait.

Il décide alors de créer son entrepri-
se. « À Madagascar, certaines per-
sonnes vivent dans des conditions
tellement précaires que c’est cho-
quant. C’est le cinquième pays le
plus pauvre au monde. À mon
niveau j’aimerais changer cela. »

Une récolte ancestrale

Là-bas, l’administratif est très lent. « Il
n’est pas donné à tout le monde de
faire des affaires, il faut prendre son
temps, ne pas s’impatienter. »

À Madagascar, la vanille c’est l’or
noir, mais pour un planteur, il est diffi-
cile de limiter les intermédiaires, ils
sont si nombreux qu’un kilo d’épices
acheté 40 € est parfois revendu
1 000 € et ne profite nullement à ceux
qui en ont le plus besoin et font tout le
travail.

La récolte est ancestrale, tradition-
nelle et naturelle, ce sont les grands-
mères qui la dirigent et chacun a sa
place en fonction de son âge. Aucun
enfant n’y travaille.

« Je fais de la vente directe afin de
garantir de meilleures rémunéra-
tions pour les paysans producteurs.

Je travaille avec deux planteurs de
vanille situés sur la côte est dans la
région de Sava et quatre planteurs
d’épices. »

Les épices peuvent être récoltées
partout, ce qui n’est pas le cas de la
vanille qui a besoin d’une températu-
re et d’un taux d’humidité très précis.

Un commerce équitable

Pour démarrer, il a fait venir 70 kg de
vanille en bateau. Tout ayant été ven-
du, il a fallu lancer une nouvelle com-

mande. Il fournit pâtisseries, salons
de thé et boulangeries.

Avec les fêtes, vanille et épices se
sont invités en cuisine. « J’ai bien ven-
du sur le marché de Noël de Saint-
Lunaire. Les clients savent reconnaî-
tre les produits de qualité ».

Sur place, c’est son ami associé
Yvan qui s’occupe d’envoyer la mar-
chandise. « Je le connais depuis
vingt ans, il était chauffeur de taxi-
brousse. »

Deux pourcent des bénéfices

seront reversés pour l’aide à l’enfance
à Madagascar grâce à diverses
actions. Des vêtements ont été collec-
tés pour être envoyés. « Tous les trois
ou quatre mois une nouvelle opéra-
tion sera organisée. »

Contact : tél. 06 50 20 16 08 ; epi-
ce.pirates@gmail.com et sur les
réseaux sociaux.

Gwen Duguet lance Epices pirate, un commerce équitable pour vendre vanille et épices de Madagascar en circuit court sur
la côte d’Emeraude. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Épices pirate : un circuit court pour vendre l’or noir
Saint-Lunaire — Gwen Duguet a monté un commerce de vanille et d’épices afin d’aider ses amis
planteurs. Une passion pour Madagascar et l’amitié pour ses habitants l’ont lancé dans cette aventure.

Tinténiac

Dans la nuit de samedi à dimanche,
la pépinière Au Cœur des Plantes,
située à l’est du bourg, en contrebas
de la voie express, a été la cible d’un
acte de vandalisme. « En cinq ans
d’activité, c’est la cinquième fois »,
se désole Marie-Claire Jourdan, la
propriétaire.

Les visiteurs, après s’être introduits
dans l’enceinte de la pépinière, ont
pénétré les trois serres puis se sont
attaqués aux articles les plus remar-
quables, des arbustes savamment

taillés dans de gros conteneurs.
« Celui-ci, il a plus de trente ans, il a

été décapité et est invendable. Il
valait 3 000 €. Comme tous ceux qui
ont été vandalisés ; notre préjudice
est de l’ordre de 6 000 à 7 000 €. Tout
était déjà vendu, ça devait partir ces
tout prochains jours. Ils ne se sont
pas trompés de pièces. Ils n’ont rien
emporté : c’est du vandalisme pur,
bête et méchant. »

Une plainte a été déposée à la gen-
darmerie.

Marie-Claire Jourdan devant l’if vandalisé. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Vandalisme à la pépinière Au cœur des plantes

nous avons retenue », explique Geor-
ges Poussin qui annonce également
quelques jolies surprises, pour la fin
de l’année.

Comme cela se fait désormais, à
cause des restrictions sanitaires, le
groupe poursuit les contacts, avec
ses doubles envois, en MP3. « Le pre-
mier vendredi de janvier, nous
reprendrons notre cycle hebdoma-
daire, avec la voix d’Henri-Noël
Mayaud, pour un très beau récit »,
conclut l’animateur.

Pour profiter de ces auditions, acces-
sibles à tous, il suffit de s’adresser au
groupe de lecteurs par mail à delires-
delire@orange.fr

Saint-Briac-sur-Mer

Les animateurs de Délires de lire, réu-
nis sous l’égide de la médiathèque,
ont préparé le temps des fêtes et des
cadeaux.

L’association L’oreille à domicile
propose dès maintenant une premiè-
re lecture à voix haute enregistrée. Il
s’agit de Casse-Noisette, dit aussi
Casse-Noisette et le roi des souris,
une œuvre d’Ernst Theodor Ama-
deus Hoffman.

Ce récit fantastique, dont l’adapta-
tion, très libre, d’Alexandre Dumas,
est à l’origine du ballet de Tchaïkov-
ski, a récemment été diffusé à la télé-
vision. « Il existe une version longue,
très longue même, et une version
courte. C’est cette dernière que

Une lecture de Noël avec L’oreille à domicile

Saint-Briac-sur-Mer

Le projet

Lorsqu’il laisse au vestiaire son costu-
me de directeur des ressources
humaines, Thierry Raulin, écrit, com-
pose et enregistre. Dans quelques
jours, on découvrira son nouvel
album, à réserver, car il ne sera édité
qu’à 100 exemplaires.

La chanson, pour lui, c’est une véri-
table passion. « J’ai enregistré un
premier 45 tours, Besoin de soleil,
en 1983, avec Dédicass', un groupe
parisien. Un peu en sourdine, faute
de moyens. » Le succès lui a ouvert
l’appétit et des horizons, avec des 33
tours successifs. « J’ai poursuivi mon
aventure, entraînant dans mon silla-
ge des musiciens fidèles. Pour ce
nouvel album, Souris-moi, je suis à
nouveau assisté par Marcel Mérino,
ingénieur du son et guitariste, qui
devait accompagner Marvin Gaye,
au moment où ce dernier est mort,
assassiné. »

La pochette
de Jacques Charrier

Que sera ce nouvel album ? « Ce sont
dix nouvelles chansons qui parlent

de bienveillance, de pardon, d’arro-
gance, de désillusion, d’amitiés qui
s’éloignent, d’amour perdu ou
retrouvé. Quelques fragments aussi
de vie imaginée. » Cerise sur le
gâteau, Jacques Charrier, l’homme
de cinéma, immortalisera l’événe-
ment. « Il m’a amicalement proposé
de participer à la création de la
pochette. Certaines de ses œuvres
ont donc été reprises par César Bar-
reau, jeune et talentueux designer. »

Cet enregistrement se présente
bien, grâce au travail et au supplé-
ment d’âme de ses complices : Mar-
cel Mérino (guitares, arrangements et
programmations), Patricia Hue (cla-
viers et arrangements), Sophie Proix
et Jean-Jacques Fauthoux (choris-
tes). L’album sera très prochaine-
ment mastérisé, au Studio Ferber, à
Paris, par Simon Lancelot. Et très vite
disponible sur toutes les plateformes
(Spotify, Deezer, YouTube). On pour-
ra bien sûr se procurer les disques à
Saint-Briac. « Le disque sera édité à
100 exemplaires numérotés. À
réserver à la librairie L’Encre marine,
5, rue de la Mairie. »

Thierry Raulin, accompagné de Marcel Mérino, un orchestre à lui tout
seul. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Thierry Raulin sort un album pour les fêtes

Saint-Lunaire

Entretien

avec Michel Penhouët,
maire de la commune et président de
la commission départementale de
présence postale territoriale.

Comment est constituée
cette commission ?

C’est une instance de concertation
entre la Poste et les élus. Il y en a une
dans chaque département.

Ses membres sont exclusivement
des élus : trois maires ou conseillers
municipaux et un représentant des
quartiers prioritaires de la ville, deux
conseillers départementaux et deux
conseillers régionaux. Elle se réunit
en présence d’un représentant de
l’État et de la Poste plusieurs fois
dans l’année.

À quoi sert-elle ?
Elle veille à la bonne mise en œuvre
de la mission de service public
d’aménagement du territoire confiée
à la Poste. Elle gère la dotation

(1,9 million d’euros) allouée au dépar-
tement et à investir dans les agences
postales et pour la rémunération des
personnels. Elle travaille aussi à la
cohérence de l’offre postale dans le
département et au traitement équita-
ble de l’ensemble des périmètres du
territoire, des territoires ruraux et des
quartiers prioritaires.

À ce titre, elle veille à ce qu’il n’y ait
pas de zone blanche, ce qui signifie
qu’au moins 90 % de la population
doit se trouver à moins de 5 km ou à
moins de vingt minutes de trajet auto-
mobile d’un point de contact.

Dans le département d’Ille-et-Vilai-
ne, la norme s’élevait à 98,4 % fin
2019. Enfin, elle est informée des pro-
jets de la Poste présentant un impact
territorial, que ce soit des projets
d’évolution des points de contact, du
courrier et du colis. Elle participe aus-
si au plan stratégique « La Poste
2030 ». Elle a notamment été très acti-
ve durant le premier confinement afin
de permettre l’ouverture des agences
postales.

Michel Penhouët est président de la commission depuis 2014.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Michel Penhouët, maire et vigile de la Poste

Après la rue des Marins, celle du
Révérend Père Lebret est actuelle-
ment en travaux. Depuis quelques
semaines, le Syndicat départemental
de l’énergie 35 (SDE 35) assure la
maîtrise d’ouvrage de l’effacement
des réseaux, inscrits au budget (con-
seil municipal de décembre 2019) et
au programme des travaux de la man-
dature actuelle, pour un reste à la
charge de la commune avoisinant les
160 000 €.

Réseau électrique, éclairage
public, télécommunications : l’entre-
prise Bouygues, missionnée par le
SDE35, avance en assurant aux rive-
rains la continuité des services tant
que leur raccordement au réseau
n’est pas effectué.

Évidemment, ces travaux s’accom-
pagnent d’inévitables embarras ou
restrictions de circulation, mais tout
devrait rentrer dans l’ordre dans la
dernière quinzaine de janvier, avec
les derniers raccordements de parti-
culiers et la pose des lampadaires de
l’éclairage public.

Le Minihic-sur-Rance

Dans la foulée sera effectuée la
réfection des chaussées et, pour le
printemps, les rues des Marins et du
Révérend Père Lebret auront été lar-
gement modernisées en équipe-
ments et simplement embellies. Vien-
dront ensuite la rue du Haut-Bignon
et d’autres selon un plan pluriannuel
contracté avec le SDE 35.

Les travaux devraient se terminer fin
janvier. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Les travaux d’effacement des réseaux continuent

Six blessés dans un accident de la route
Page Bretagne
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